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    RÉSUMÉ DU TOME 2

      UN ESPION DANS L’ÉQUIPE

    
      Le retour de Michael Ribaud au sein de l’équipe de l’UF Mâconnais a mis Tony Grizi dans une situation délicate : l’attaquant veut reprendre sa place, et lui et les Twins font tout pour pousser le Grillon vers la porte de sortie. Mais les excellents résultats de Tony au sein de l’équipe lui permettent de conserver son poste… et mettent en colère ses rivaux de l’équipe d’Auxerre.

      L’entraîneur adverse monte un plan diabolique pour mettre le jeune prodige hors de nuire : il s’allie avec Michael, qui lui fournit les plans et techniques des prochains matchs. Quand l’espion de l’UFM est démasqué, le coach Pelves décide de changer toute sa stratégie juste avant le match décisif ! Tel est pris qui croyait prendre, et Mâcon terrasse Auxerre, faisant de Tony la star de son équipe.

    

  




  
    LES PERSONNAGES

    
      Tony Grizi : Ce petit gringalet de 12 ans fait des miracles au sein de son équipe de l’UF Mâconnais : il se transforme en une véritable fusée dès qu’on lui met un ballon entre les pieds ! Son plus grand rêve est de devenir footballeur professionnel.

      Maud Grizi : La sœur de Tony se rêve journaliste ; elle a 15 ans et cela fait des années qu’elle passe son temps à filmer, interviewer ou commenter tout ce qu’elle voit… et qui a un rapport avec le foot. 

      Julian « The Wall » D’Amata : Aussi doué qu’arrogant, le gardien de but de l’UFM est un élément essentiel de l’équipe, mais aussi l’un des meilleurs amis de Tony.

      Michael « Speedy » Ribaud : Ancien buteur phare de l’équipe U13 de Macon, il joue désormais au sein de l’AJ Auxerre, l’équipe rivale de l’UFM.

      Paulo et David « The Twins » Ramirez : Toujours prêts pour une bonne blague, les jumeaux se font fort, dès qu’un ennemi se dresse sur leur route, de devenir son pire cauchemar !

      Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Balle au pied, c’est une vraie catastrophe (d’où son surnom). Sa bonne humeur, cependant, en fait un pilier du vestiaire.

      Roméo « The Brain » Chapon : Stratège de l’équipe, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur.

      Stan Muizon : Meilleur copain d’école de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane et lui préfère… Napoléon. Il fait beaucoup rire Tony en revisitant ses matchs façon batailles d’antan.

      Jean-Baptiste « JB » Texeira : Cet attaquant du Sporting, l’autre club de Mâcon, est toujours fourré au city stade avec Tony et Maud, où ils rejouent les matchs mythiques – quand ils ne se prennent pas pour des Tortues Ninja.

      Phil Pelves : Coach charismatique des moins de 13 ans de l’UF Mâconnais (l’UFM), Phil est adoré de ses graines de champions.

      Thierry Campan : Ce râleur au grand cœur prend en charge la préparation physique de toutes les équipes du club en début de saison.

      Alain Grizi : Entraîneur adjoint de Phil, le père de Tony s’est toujours montré plus exigeant quand il s’agit de son fils. Surnommé « le Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, il n’en reste pas moins un bon pédagogue pour l’équipe des moins de 13 ans.

      Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est aussi douce que discrète. Mais elle sait se transformer en tigresse quand il s’agit de ses enfants – quitte à se dresser contre son Grizzli.

      Théo Grizi : Cadet de la famille Grizi, le petit Théo n’a que 7 ans, mais c’est déjà un sacré boute-en-train… et aussi le supporter numéro 1 de son grand frère !

      Jean Roye : Entraîneur et directeur de formation de l’AJ Auxerre, le grand rival de l’UFM.

      Laurent Josse : Ancien préparateur physique de l’Olympique lyonnais et ami du Grizzli, l’intransigeant Laurent va aussi devenir le coach personnel de Tony.
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Démarqué, Tony attendait patiemment le ballon. À tout instant, il le savait, une passe miraculeuse pouvait lui arriver dans les pieds, de Roméo ou d’un autre, et alors, contrôle, crochet, tir… et but, peut-être ! Mais le fait est que les milieux de Mâcon avaient bien du mal à le trouver, ces temps-ci. Le jeu de l’UF Mâconnais manquait cruellement de fluidité, les latéraux évoluaient trop bas, et l’équipe semblait coupée en deux. La solution – du moins, une partie de la solution – aurait été, pour Tony, de participer au repli défensif, de revenir aider ses coéquipiers quand le danger s’approchait de leur surface. Puis de remonter en contre, éventuellement en combinant avec les autres attaquants. Le problème, c’est que le jeune avant-centre manquait d’envie. Il restait quatre minutes à jouer et Mâcon menait 2-1 contre Beaune – une équipe mal classée. C’était, pour les locaux, un match sans enjeu particulier. Avec un peu de chance, l’AJ Auxerre perdrait dans le même temps à l’extérieur, l’équipe remonterait à la cinquième place du classement. Et puis quoi ?

On était au printemps. Les arbres fleurissaient (les boutons d’acné aussi, sur certains visages), et l’UFM effectuait une saison plus que moyenne – surtout quand on la comparait aux deux précédentes. Tony allait avoir 12 ans, et il avait l’impression de perdre son temps.

– Va le chercher ! Va donc chercher ce fichu ballon, Tony, qu’est-ce que tu attends ?

Debout devant son banc de touche, Phil enrageait, faisait signe à son attaquant de se replacer, de participer à l’effort. Dix minutes, maintenant, qu’il lui criait dessus sans discontinuer. « Rien n’est acquis, avait-il martelé à ses joueurs à la mi-temps, alors que le score était déjà de 2-1, dont un but de Tony sur coup-franc. Ils peuvent revenir à tout moment, vous l’avez constaté à vos dépens ! Leur équipe est sans génie, mais il n’y pas toujours besoin de génie pour gagner un match : parfois, le courage et l’opportunisme peuvent suffire. Une tête bien placée, c’est une pièce qui retombe du bon côté. Vous avez envie de jouer ce match à pile ou face, ou quoi ? »

Tony, Julian et les autres avaient secoué la tête avec gravité. Mais on ne pouvait pas dire que ce discours les avait remotivés.

À huit matchs de la fin de saison, l’UFM n’affichait que la dixième attaque du championnat. Tony avait marqué la moitié des buts de son équipe, mais ça ne suffisait pas. Roméo était un bon passeur, mais il n’avait pas le sens du but. Quant à Luis, le petit nouveau, qui évoluait le plus souvent sur le flanc droit, il était rapide et technique, mais il jouait trop souvent pour lui-même, et il oubliait régulièrement de lever la tête.

Parfois, Tony se prenait à regretter Michael, parti à l’AJA. Certes, c’était un sale type, mais au moins il savait tirer au but. Quelle attaque de feu lui et le blondinet auraient pu former, si cet imbécile n’avait pas basculé du côté obscur de la Force ! Enfin, ressasser le passé ne servait à rien. C’était vers l’avenir qu’il fallait se tourner. Et l’avenir, pour Tony, c’était un centre de formation.

Désormais, le petit attaquant ne rêvait plus que d’une chose : devenir joueur professionnel. Il fallait à tout prix qu’il intègre un grand club au cours des mois à venir. Après, il serait trop tard.

Tony soupira. Deux minutes maintenant que le jeu se déroulait dans la moitié de terrain de l’UFM. Deux minutes que les défenseurs de son équipe s’efforçaient d’écarter le danger. Les Twins – Paulo et David Ramirez – se contentaient de dégager au loin, usant de longues frappes approximatives, sans viser personne en particulier. Comme un boomerang, le ballon ne cessait de revenir dans leur moitié de terrain. Combien de temps restait-il, bon sang ?

– Tony ! Va les aider ! Y a le feu, Tony !

Une chose était sûre : à la fin du match, et quel que soit le résultat, Phil allait lui passer un savon. Il ne cessait de le houspiller, de lui réclamer des replacements – replacements que Tony effectuait de fort mauvaise grâce. Le plus grave, songea l’attaquant, c’était qu’il ne parvenait pas à prendre les remontrances de son coach au tragique. Cette année, Mâcon ne serait pas champion. Il y avait bien longtemps que tout le monde, au sein de l’équipe, s’était fait une raison. 

Le souci était collectif. Il n’y avait pas que Roméo. Les Twins s’éteignaient au fil des rencontres, leur légendaire complicité se désagrégeait. Les latéraux ne faisaient pas d’étincelles. Sans parler de Djibril : depuis le début de la saison, le défenseur-passoire ne jouait quasiment plus. Il se concentrait sur son année de collège, se contentant d’apparaître, de temps à autres, aux causeries d’avant-match, histoire de booster le moral des troupes. Restait Julian, le seul à se montrer au niveau – et heureusement, d’ailleurs : sans lui, l’UFM aurait sans doute végété dans la seconde partie du classement. Match après match, le gardien faisait étalage de son stupéfiant talent, ne cessant au passage de motiver ses camarades, de les pousser à se battre. Mais c’était facile pour lui, songea Tony avec une pointe d’amertume. Quelques semaines auparavant, Julian avait été accepté dans un centre de formation – l’un des plus prestigieux du pays. L’avenir lui souriait. Logique qu’il se sente plein d’énergie.

– Repli, Tony. Repli !

À petites foulées, l’interpellé partit rejoindre ses coéquipiers. Il restait une ou deux minutes, et Beaune venait d’obtenir un corner, le onzième de la seconde mi-temps, pas moins. Bah ! Les attaquants adverses ne brillaient pas par leur jeu de tête, et Tony ne voyait pas l’un d’eux se fendre d’un retourné acrobatique. « Rien à craindre, se dit-il, s’arrêtant au niveau du rond central. En revanche, si les Twins relancent bien, pour une fois, peut-être que je pourrais partir en contre. Tout seul, c’est encore comme ça que ça fonctionne le mieux. »

Il en était encore à cogiter sur une possible dernière occasion quand le corner fut joué – en deux temps, pour une fois.

D’un petit pont, un latéral se débarrassa de l’un des Twins (Tony était trop loin pour voir lequel), repiqua vers le centre et adressa un ballon en cloche à l’un de ses attaquants. Ce dernier s’emmêla les pinceaux, essaya de dribbler, perdit finalement la balle, qui revint sur l’autre Twin… Ce dernier, comme à son habitude, entreprit de dégager lourdement. Cette fois, hélas, un pied adverse traînait dans la surface. Au lieu de prendre la direction du milieu de terrain, le ballon revint à l’un des milieux offensifs qui, se retournant, frappa au but dans un angle audacieux. Masqué par ses défenseurs, Julian se détendit in extremis et détourna le ballon du bout des gants. Mais un autre attaquant traînait dans les parages, qui reprit aussitôt de volée. Les filets tremblèrent.

Extatique, l’avant-centre effectua une longue course solitaire en zigzag… avant que ses partenaires se jettent sur lui. Tony lâcha un énorme soupir. Fou de rage, Julian, qui était allé récupérer le ballon au fond de sa cage, effectua un dégagement vers le ciel. Les Twins se disputaient, chacun rejetant sur l’autre la responsabilité du but. Derrière la ligne de touche, Phil faisait les cent pas, cramoisi – un vrai lion en cage. Le blondinet jugea préférable de lui tourner le dos.

Trois minutes plus tard (des arrêts de jeu avaient été décomptés), l’arbitre porta son sifflet à ses lèvres, mettant fin au calvaire des locaux. 2-2 à domicile contre l’avant-dernier du classement : le débriefing d’après-match ne s’annonçait pas très joyeux.

Sans s’attarder, Tony et les siens rejoignirent leurs quartiers. Dans les tribunes, Maud, qui s’était laissé retomber sur son siège, rangea son appareil photo dans sa sacoche en cuir. De tout le match, elle n’avait pas pris un seul cliché. Décidément (et même si, à son côté, Théo applaudissait à tout rompre – le seul qui ne semblait pas avoir compris que les locaux n’avaient pas gagné), les temps glorieux de l’UFM étaient bien révolus.

Adossé à l’un des murs du vestiaire, David Ramirez regarda Tony arriver en frappant ses crampons sur le béton pour en faire tomber la terre. Avec un brin de condescendance, l’attaquant lui tapota l’épaule.

– Hé, c’est juste un match nul, OK ? C’est la faute de personne.
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